
L I L L E 
Le Crime de la me Colbert 

OM1A de témoins . — Le doss ier d e s 
lettres à Hns trnc t ion . — L e s preu-

1 v e e 4 coaTiot ion et H . Bérard. 
Deroose, l ' n d e a ouvrier Je M. t r i a i t Plai 

Mot, a «té ineonteetasMeroent, durent la longue 
tnatruelion de samedi, le témoin «a vue : srruc 
a neuf heures do seaUn il a'a ooitta le cabinet 
de M. Bérard qu'a cinq heure* du soir. 

Oe voit d*iclla long rtaemio de croix inflige, 
«B dépit de UeU bumawle, aui iiHirnaliales 
qui montent de véritable! gardai iluai les cou
loir* glacés du Palais. 

Le parquet de Lille ne nous avait pas habitué 
a ces.. . discrétions t a moins «vitrées, Lutin I 

Bien quotrëa atvléaurle chapitre de la dis
crétion (encore t) Deroose a et?obligé de recoo-
aaltre que l'arrivée du dossier des lettres de 
-Ilina Plaisait * l'instruction n'était pas étraa-

ière a la comparution. Certain amis, plus 
eureux quo eoa confrères ont appris qu'il avait 

été interrogé aatujet des lettres portées par loi 
de la part de Mme Plaisant. 

On se souvient que le 1er septembre, jour du 
crime, Dcrooae était revenu rua Colbert où Mme 
Plaisant, après l'avoir congédié, lui avait remis 
son courrier. C'est dans le but de retrouver la 
copie de ces lettres que M. Bérard a n i t fait 
chercher par un agent de sùrctii le copie de 
lettres de Mme Plaisant. 

Accessoirement, Deroose avait été appelé à 
donner des renseignements sur la lampe de la 
victime que l'on a retrouvée allumée le '* sep
tembre. Il n'a pu que renouveler ses déclara
tions et affirmer qu'il avait été trappe au mo
ment ou il entrait dans le bureau par la vue de 
telle lampe allumée. 

La déposition intéressante a ce sujet a clé 
celle de Mme Motel, lu femme de journée, l'.lle 
préparait d'ordinaire la lampe et savait exacte
ment ce qu'elle contenait de pétrole. 

L'instruction, nos sans raisons, se préoccupe 
en effet de savoir si la lampe allumée sers hepl 
heures, à la tombée du jour (on sait en effet 
que le suleil sa couche a cette époque vers six 
heures et demie), pouvait encore brûler a huit 
heures du matin. 

Parallèlement, M. Bérard s'est occupé de la 
lampe-trotteuse que Mine Plaisant ne plaçait 
jamais que les soirs ou son fils devait rentrer. 
La déposition de certainstérnoiiuauruit. perait-
il. confirmé ce point qui serait uu des meilleurs 
arguments de la défense. 

M. Bérard avait au reste, hier, donné ta volée 
à toutes les pièces a conviction. Son mystérieux 
cabinet était encombré d'horloges, de poupées, 
de balances. 

C'est dans ce capharoaûm qu'ont clé enten
dues Adèle Delvallée et sa fille. 

L*. première avait, d u s en interrogatoire, 
infirme que SabIon avait mis 45 eunutes pour 
c rendre de la rue Rolland h la rue Colbert ou 
il s était lave les mains et avait 'déposé ta clef. 
Unis un second interrogatoije elle avait appré
cié son absence par un délai de 10 minutes. 

Cette différence de temps n'aurait, a-t-elle- dit 
aucune importance. Elle peut s'être trompéi 
<inq minulee. 

Nous insistons sur ces menus détails de I' 
truelion qui semble vouloir passer au ciible tous 
tes interrogatoire»; 

Ainsi s'explique également ta longue entrevue 
entre M. Bérard et M Dutilleul, médecin-lé 

Ce dernier, dans soi rapport, avait été tout 
particulièrement affirmai" 

Il y avait -t heures que 1. 

t Avenir de Hottbaix-Tourcoiiif 

Ce système est en relation 
rec les conditions d'exploration agricole, où 
•rtaines terres tombaient en jachère. 
Pour surveiller la cuit are des terres du ma-

oir H existe des officiers seigneuriaux. Le sé
néchal qui contrôle le travail du pa.rwn de tous 

" -"noirs appartenant au seigneur. Le bailli 

qui aide le bailli dans ses fonctions, 
anoir a des tribunaux ; l'un qui se réu

nit deux fois par an pour recenaer la population 
maif du baillas;*, l'autre, hatc-mour. qui est 
rassemblé.: du moor. ou a^i si aient les paysans 

ou ils accusaient ceux qui avaient lésé la 
mmunauté. 
En somme, l'institution du manoir est favo

rable nu développement des classes rurales, 

;stes de perdri intaels dans l'est i 
ue Mme Plaisant 

cadrerait p< 

Il faudrait donc supposer que Mme Plaisant 
u a pris qu'un repas unique digéré dans des 
conditions tout à fait anormales ou qu'elle a été 
frappée vers 10 heures du soir après un deuxiè
me repas où elle aurait m;inge de la perdrix. 
use ra i t l'alibi pour Sablnn. 

1 M. Dutilleul ne va pas si loin: le très distin-
té médecin légiste se contente d'affirmer qu'il 

'( trois heures que la victime avait mangé 

de neuf heures du matin à cinq heures du 
;;•parti ;i Douai h cinq heures 40, il nous 
' lendra lundi. Espérons que le repos dominical 
lui aura fait oublier ses mesures rigoureuses 
i -Dire les infortunés journalistes. 

Bonne à tout prendre) 
'•v./.ir.u- Hume/, lu ans, bonne d'eoluiils cliez M 

I: n.ji-ii Uoche, rue Oomberl !>, a el<- il-kr-' s 
pji.jiei i.our sol. «-n différentes foi», d'une tonini 
es w Iraaos an pré-indice de son patron. 

Cours de M. Petit-Dutaillis 
• i n l t i l r e d e l ' A n g l e t e r r e ) 

Hier soir, M. Pelil D;iUiUis a ouvert le cour 
p.iblie qu'il t'ait celle année sur l'Uistûire d 
i Angleterre. 

Ce cours comprendra l'élude de la période qui 
i, étend de rétablissement du parlement ' ' 

des deux roses. Celte étude 
lemcnt sociale, et tendra k éclaircir l'histoire 

usformatiens économiques de l'Àogle-

L'aimable votp«*e e 
présumer qu'elle ai 
Hrryiiit**. — IXr, 

(rinçai* th'gtêeMli* 

Borgnes i 

a peuple doit 
rparla délimitation exacte de ce peuple. 

En exclnant l'Ecosse, l'Irlande et le Pays de 
Halles, qui ne sont pas à celte époque assimilés 
n l'Angleterre, les données statistiques basées 
en partie sur les rôles des taies levées sur les 
habitants en MÎT permettent d'évaluer cette 
population à i millions t t ï d'habitants en 
population bien inférieure à celle de la F 
« celte époque. Cette population est composée 
principalement de paysans. 

Le premier point à examiner est donc 
rfitioi des paysans ait XlVe siècle. • 

Les noms donnes aux paysans varie 
vanl que l'on considère leurs conditions légales 
ou ta grandeur leur lenure. 

Dans le premier cas, ils se nomment vergeté 
rins, Icnorc assez importante. Cordicr, tenure 

Dans le second vilainsnarils serfs, 
ciers libres. 

F.n 101(1, il y a une différence entre les serfs 
et les vilains. Les vilain* sont considères 
comme une classa libre, mais pendant tout le 
l ie siècle, le pouvoir royal s'éclipse, les nobles 
en profitent pour écraser les paysans, et le vi 
laia devient un serf. 

Quels étaient les droits de ffetftreur sur le vi
lain. Le seigneur peut vendre ses vilains qui 
soit attaché* a la glèbe. A la mort du vil ai 
seajacar s droits une partie de ses Mtoa 
bits. En outre, te vilain doit des corvées qui 
consistent dans le laboarage du soi du seigaeni 
dans "la récolte des produits el dans leur chai 
nage. Plus tard, Isa corvée* lendeat a être rcu 
placées par des redeveoees e t argent. 

Bracktea a défini le vMènaee. me cless 
d'hommes qui ne savent pas le soir ce qu'ils 
feront le lendemain matin. 

A celé des vilains se trouvent les! 
libres. Dana le comté de Norfolk, les tenure* 
Hbrcssoni aiset nombreuses, mais en (encrai 
il j ea a peu. 

L'origine de ces tenure* libres est dans la 
partioa lier* d'une eomjnanente, forment la 
village, qui eusse aux temps aaglo-saxceu, MI 
eaeore dan* les moreeana on terra, nue leaat-
nnenr detanhs en ssa teriea, «o/ennaol une re
devance ea traçai. 

Quanta lenrs chargea. aUesiaal aen»«4abr*t.a \HeâuMa*,a 
« t e s des vilain* Du renie, pies en ifMce dane panel* preaW 
|fc me^fn agejtjuj l*jg 9*0$%* * rapproche 

. lUO 

lusqu a preseat on ne «oit guèr» la difle-
! qui etiate dans la condition de* payr— 
•anca et en Asednlarre. Penf ta taire 

•ortir il faut examiner le manoir 
Le campagne anglaise est divisée en 
«ai ne le confondant pas eeee te vil 

qui est me division administrative 
Le manoir comprend le domaine du tcigi 

lordiand, et les teimrca. 
Le lordlaud est peu étendu, .1 ou 400 acre 
— Les lot* des tenancier* diffèrent les un* des 

litres U verger a en gênerai, une étendue de 
N) acres. Ces lot* te transmettent de père en 

Bis. c'est le cadet qui hérite. Tout cet ensemble 
! véritable communauté. Le manoir 

bandes de terrain de 
: large, séparées par des ;WL! 

Dcnx de noi 

de* lords avec leurs 
général, bons. Le seigneur a'e 
isnn pour te défendre contre 
tentent à usurper eu leur favi 

LE NORD 
Infanticide à La Madeleine 

M. Ankaert, après avoir encore t 
inutîlemeut de l'aire disparaître l'obstacle. 
la plaque, et ayant dé&irr 
' " qui s'y était amoncclt 

cadavre d'enfant, 
si peine il réussit à retirer te corps qui 

était celui d'un salant du sexe féminin venu a 
terme cl fortement constitué-

Sur le corps *e remarquaient plusieurs bles-
ires qui proviennent probablement du crochet 

tonl*Wts*rv.lf. Dufour. 
M. Ilulin, commissaire de police, fut prévenu 

aussitôt sa rentrée duTribuoalde Lille, et com
mença une enquête, dans les quartiers d'où 

rovieunent Us eaux déversées dans IcgoiH : 
; pré Catelan et la rue Dassontille. 

* ' jusqu'à présent il n'a pu recueillir ail
le piste de la cou

vre a éëé transporté a la 
i M. le docteur Benoit, 
i alors si l'enfant est ne 
I simple suppression de 

ES 

n indice qui le mette : 
ble. 
Kn attendant. le eai 
orgue du cimetière, 

feraVautopïie. On snr 

lot 
•ganisée par le Cercle I 

Progiès républicain, sous la présidence 4 
M. Baequia. ancien vice-président du Contai 
général avec le concours de M. Bracken-d'Hug 
Conseiller municipal de l.illc. 

Les personnes n'ayant pas reçu d'inviUlio 
peu - " ' -

. M. !,*ooanl lianetelMme 
ri de 5U.060 kilo, ds charbon 

t géaëreut donateur 

aintentnl aitca 

pour ke pae 
Toutes uo< 
tous sos rcmerciments pour 
•minunc» d? Loos. qui pi 
o l'hiver avec cootiance. 

Aac«|. — M. Beaneamps. mécaaicion. rat Carnot. 

longeant ta 

! fait l. 
t matériels. 

aa dt s 

tu rant, «onf-

. be» 

UN HOMME COUPE EN DEUX 
à E n n e v e l i n 

Xendredi, vers 5 heures du malin, le si 
Jules Martin, ouvrier wacon, eu traversant 

e ferrée a la halfc d'Knneve'.in, a été ta 
ponné par le train qu'il ae disposai* à prendre 

t et trois enfants, li était agi 

VALENCÏËNNES 
-HUwriHi. - Va!. — lu v„l d'effets e 
M, h toat CFtime 50 fr , a été commi< ai 
de la nommée Belleraans Juin. ÉenriOtiiSl 

taetansseÂni par Vissa alatiiiida, «aai profeuioa 

• ; • • • : 

• Juiê 
Uomii'ilo : actuellement c 

a franchi la tre 
; il Cil 

». — La jeune Défossez 

Lfes recherche» fa 

DUNKERQUE 
nhentfhr 

Marie Salaua, 37 i 

mn s'eit aria 
h 1 hôpital. 

I <ôte. U 

- eivv. — La roi 
dérohant de* «bjeti din 

la place Je: 
i/ll'.rV S,.--

malhunitusc 
le publier leurs 
— La jeune filis? Marie f>e-
:-, '•:.•- | „ ! i ^(••ilarraerie de 

i d arrêt de Don. 

pUyé* i ̂ mmt t*rv**rtt. 
Hoyniille, chez laquelle elle t 

PAS-DliÇALAIS 
ARRAS 

Avion. — trf« candidats rlpabhcait* prog-rw 
<i-i-* p,u,r leteetioa Municipal* qui aoia tic* a» 
(ourd'hoi dimanche im< c**tc commuât adressai 

ut roufortabUe teal 
irqaer notre volanU 
u hianr*iuaf" pont 

igaUiir* de Ui 
Lu ni«PM tuiupa an* eouimiatMO spéciale était 

chti gée «W prép*r*r d'sulrei projet! d'one L'raadt 
impoi'iau** urtostrielU *i cumtuarcial* 
loir muoicipal, «eUirag*. *tc. 

- ' r«pr«HaU*te. n'avait S t> 
et le» iaMrêU de la coauai&e 

anotque de ctrtaia* _ 
formée, des complots i t dans l ombre. 

aces digne* d'uae looilleart 
ont éU lu premiers sacrifie., il i 

frage uni versai" Port» de n 

Choisis parmi les o 
it-aspe du (.-rainl in 

riift 

.-:•' IdvaUn.i-ol I :- allains d-
er avec ardeur ii la resltsabon 
t projets èoumérëi plus haut. 

Blacteira . 

volouté de voir en ••'.- n 

chocolat ei suriovl de* liquei 
de faute pareil!' 

et défendre 
Mai* aussi 

du roli c-ti 

' lia la bonue Coi do 
Surtout pat d'altitei 
l pour la liste eutu de* républicain* d 

la République 1 
aire. — Dnfresne Adri 

embro 
coba. appi 
l'angle de 
Broies, et 
.1" rollp», 

parents, e 
Georges uesemn. .10 ans. csi 

ùe prison, et Dcuiré Dapms, H 

Les parents sont condamnéi 
spon*ahle». 

On i 

— Lclienne Louis 
et Willervsl. l.i 
, Rticart François 

• Parent Pierre-
ace, concilier» 
I Rulln Kdmond 

Cet appei 
it conçu daa« nés teroMS trop pn 

ayons à y ajoaler le moindre mot, de plu*, nous 
croyon* loi «leeteirs d'Avion stseï indépondaBU et 
MM répnblicaiaa pour refoaer leurs Ruffraaacd une 
art a l'as;emblace rtactionnaire qui compose la 
smeose liste d'Union républUikine et d'autre part, 
>our repousser *ftc «épris eaax qmi, pou Taire 
Avion an Paradis, ont 1 inttatioa de prend ce de 
argent dans la pociie des mtaeais en fear impo-
anL i loua et d'ofliic me cote pereoonclle-uiobi' 

J. K. T. 
antenne* >-4jpnnn>*àn*. 

BETHUNE 
Le crime de Nœux les-Minos 

instrument dont s'est servi Jules Dufour, 
ricr menuisier qui a assassiné la jeune Ju

liette Toulon, ett une erminef/e, sorte de petite 
hache à tranchant très effilé, dont te servent 
couramment les charpentier*. 

L'assassin a porté huit coups de cet outil sur 
a victime ; le premier a porté sur le crâne ; Il 
dû être mortel. 
Son forfait accompli, Jules Dajoag rentra en-

uile chez lui, et fui pris d'une crise terrible 
l'epileptw, se mettant a briser les carreaux de 
itra, enfonçant les panneaux des portes. Enfin 
I venait de te mettre au lit, où la crise le se-
ouait encore, quand arriva la police, qui avait 

dresse a soa époa&e, en lai mangeant presque I 

Celle-ci l'a alors dénoncé comme le voleir d'à 

la Basse-Dcftle. an préjudice de M. Kdouard Bec 
•et. menuisier-charpentier, 12. rue St François. 
A l'audience elle prétend n'avoir roula que meure 

dant toute la nuit. U a été conduit, I 
atin, i la prison de Béthunc. 
Le parquet de cette ville s'est transporté,1 

dredi malin, à Nœux-lcs-Mines accompagné d'ui 
médecin-légiste, M. le docteur Honseval. qui : 
onstatè que la victime avait reçu huit coup 
\ tu-minette, dont plusieurs mortels. 

On Mtsj ssaafa que Dufoui- n été réforraé di 
ervice ntilitaire comme épilepiique. 

SMNT-OMER 
Xoi/4. — Vendredi, vert 7 htares du soir, «a W 

ciier venant de Salperwick, a découvert en nir 
rant au lien dit : • Port aa lait natta », le cadavr 
l'un liomme paraissant Agé de 50 ans environ. 

Le corps do malheureux fut aussitôt retiré d 

le M. le commit! ' 

imitât nomma '. 

Cette mor t p m v 

mal Tai Leur : 

ait pou. 

que 40. l'ue enqaéte est o 
[o coupable. 

Arque*. — La_ peudarmtri 

Air.-

) pour déoM-

dressé precès 

brise 
le» frères L..,, baloura de btte 

,' I ) ,'T 

W francs. 
wr-la-Lya. — Mardi demi 

_ HllasdeH. J-B. Vaaki. bib 
Ml , prépose des lits mihiainw, 
tt. 

itance nombreuse, s'était j> 
de la famille du regretté dolent 
" .1.était !'•• ' 

l"n« 

société avaient tenir h loi rendre les bonnen 
funèbres et k témoigner, tous les sentiments i 
ympathie qu'il laissait parmi ~-

i le» Orphénnijte* ont 

chante-, a vivement 
Voie . . . . 

ident do la société a prononce-
les farole» que U. Faucqnet 
B la société r 
liessieurf, 

l affection de ta famille et h aotre 
Kntre dan* cette aoctéto lor* de 

1WO, J.-B. VeaU lai est toujour 
l'aimait et u plaiuit h racontar 
ces. 11 on était le doveo et le i 
en outre la miation bien difncite oor 

tonjour 

l'K.-lm 

ubitemett 

i*indi,'.i 

"?%£E^ 
m * RtCOIFOHTER VOISE W I C 

r teia da prendra, avant caeta* reps*, aa ren 
excellent aperit.f »AN VI I S- IHj laJW. M 

Kiecment préparé avec du Tioux 
HYUL8 et le totilleor QUIHQtm 

Il est, d'ailleurs, recommandé chaleur* 
nar I* 

Demander iir 
M** lew Csatt 

4»içgrVMiq%en 

• QOIMQUIHA. 
na u de chai* trente 

K t w n s - i uni i:s , c 

^rass* 
TRIBUNAUX 

Tribunal Correctionnel de Lille 
taBtfJaoae du 11 décembre 

Préaiience île U. DaiionTille. vicepréiiden 
Mui.-:,:ru ^ahhe : M. HenoiX nbalitul 

LILLE 
Lai vol? i l'automatique. — Les vols an 

i lour épilogue,h 

icalnét * 
introiluiMnt de* 

urpris par M Thomu, 

laoo, 17 ai*, a été condamné a 6 jotir» 
naît au petit ramoneur. Joseph UaUoa, 

/nies Debark, 18 an«. a étd disjoint. 
L'agression en plein jour du boulevard de* 

*-i»ienn*s 
! du soir 

fs; de lettre de l 

tt . déjà r 
\ n . , l i , - S o t t h i r MXHHi H K I l \ 

dêeeUéc il Roubaii, le 10 Décembre 1897, dan* 
qaatrc-vinsl-septièmc année, sont priées J-1 con*id 

• : 

, forgeron, 

r de -

Doporit i t condamné à t mois de prison. 
TOURCOINO. 

•le sur la aaarohandU*—Joies Dbtl. 

du mfonlia. 83 - Y 
Beanrewaert, CCMIÏ du Tonneau, ; 

Cltunentino^'ea*. rne iiWphiKUOi», 4 — Juliette 

ivre J 

i prétendu loi faire reprendre 
, l'a porté chez le 

déclaré qte 
i et aurait pi 

bien qu'un nom 
biioal l'a condamne t dit jours de p; 

de la condamnation dan- VAvtt 

e n'était tae mangreable 
ravot daiigtr», • "• 

tV.,ne- d'auieinlc m. 
ti Roubtit, aacien c 

A octobre. 
'oii'.lamne a 20 joura de J1 

Violence* - Florealm 1 

• .P*n: cu-e d'avoir, le tti octobre, poc 

T^nssriirttssrj;. 
i pardonné 

e présenta le 16 octobre, 
*â -e d'Adèle Vauconter deiner-j m 

- Ea phanj i 1 Icspol. Apros quelques hori 

t promis de le lui fai 

Vaucouti 

-iropatiie. perdi 

t- iiiire \a* neiûitiSLiiients île ! 

et a 200 francs de dommages ialtrêi 
la partie civile. 

AFFAIKB8 DIVERSES 
Coup*. — Léonard Bautat. 51 ans, r* 

:,x, 

lîtTn^cn'r1* 
Outrages. 

s lai doançr soo^'le'. el son paaUl* 
a prifon. 

Debaere, tt) ta> tir, sj 
s le 6 décembre h Honore Le 

. qui fut 

; d; r . 
tulle le- .ic'nts, a fait oppon 

rient que U prop 
adenassé U porte d 

otnieat que U proprieairc <i:t cabaret Du-
ideaassé U porte du ce ilo se» tocatai-
Ue-ci «atranl 1* soir avait fractaré lt 

Le* agculs ayant cte topelé?. Darucdt «nt te tort 
, «,.-..„- ,IÔ Knwa* .i «u , ondamne pour co l'aC r dé l'affaire et e 

Outrages. iere**e. 
garçon h«H'-her h Lille, « t condama* à tft joarv a* 
itrison <:>. 5 fraaca d'naieadc pourouirag-s «l ivres! " 

— Jean Martin. 20 an*, méoniei n h Rouuti 
pour ;M;.IIIC délit, le i> deceaiiire. ri JOUI.-li'j pru 
et '•< Ii-on-s d'amende. 

— Ileuri Dsliorge, de Lille, o* Ivo La*», *BM 
pein •. pour le mimé délit Miy. '—IxBiï - Cèfitti 

antivr*. a oatrage 
) k ë j o u i ' i il- p r u o n t l .. I r .da tnei i 
de domicile etbris da clôture 

llarbiv, d'Aveiin. 1 moî  de prison. 
Adultère. — Marie Viadel» et Charles V 

Violation ( 

ciétairat. 

daat la çêne i 

"jTne* 3 T 1 

collègues, il 8*v; 
t qui te treavaie 
i eoaBTraicat.Aui 
entie par tarât. 
ircanstaace qtr ! 

),deme*r*nf k Bnabaii. sonlooadamBéJ peur 

— Hi'-nie peiae a Vntonue Foare*. femme Du-
ha>un, Il noi. oavrierc - h. •.> •.«•li..-!are .K - tabac-
tt PIWMI Auriol. J4 a»., «aaudiouuiw * U Ma 
«hic*». 

Infraction t U loi aur les pigeons Toya-
ceur*. —Henri Ke*ltlyn. 44 ans ejateiieaiaw I 
?ille. s:iiproc*s-verbal»ïo 12 novembre. e*t con-

uuBf t llî fr. d'amende pour avi-ir lietenn deui 
igeou» voyapeur-. contrairement BUT !•-• criptioa* 
•s art. t et if do ls loi dn ?i juillet IRvri. 
Praude. — Joaa-Loni* Prenaoet, iï an*, rail* 

lienr A l.cer*. pri» le 8 décembre, U jours da pn 
m et r«) ir. d'amende. 
— Jules Dcbaudreoghie*. ?" tns. rae de la Ba-

lanct. ^ mois de prison tt 500 fr. d'amende. 
— Georges Thierry, ti au*, chaudronnier i 

ait ; Henri Hoste. 10 an*, apprétenr, boulevhnl de 
lelr. cour WiH*A 14. pris le 6 décembre, soot 
ondamne* h 6 joor* de prison et 500 fr. d'amende 
Vol. — Klor* Plorieat. 4S ta*. * Cy*oing. s. le 0 
•ccuibrc. volé h létaiaie un rooociioti' de lame 

condamnée k 3 

Albert Mercier. 

CALAIS 
Afmim ic ntattrt. — Lapefae* a procède k l'tr-

rnlalimi de la femme Marie Oullbert, vtu«e Blia. 
aces de 4* au. demtarant mai du canal d* Gaines, 
4». inculpé* d'ontragM public* k la pudenr. 
- tla taflttét et M an», aonmé Ajmi.atyPilU 
dentenrnu rat de* Mareehtax. Sri, atlé éf*»**r< 
arrêté pear viol, bfaaeatareaif, v«rt *< Innres 
au «epul d* sérat*. «t lattrtaa Kaapp* de* a**lni 
de lagent do police et tant* d* te *a*rWar a* m 
tarabapt lo garda-fon de poat Preycunt aoar*t 
I>*MT I l'tma. K 

Mffcat t*rs#tfaper»4**ap« p*r 1M vtaaetent 
<r*aeta(*tdU«*tntnaau i U pàeah«à *l 

ffTsIgrtnaaMI t*V fpitMtX tt ÇsBCtltt 

ftrand-Thalni* fanjMUiome) — Joaai « dé
cembre IW7 /Bortna a T ht or «a li;}, fUdtan a « h. 
aaecttele de Oal*. 

LU01B DJt L 1 M M H U I 0 0 1 
Grand Opéra ea 4 acttt. atuiiqne d* DonlEettl. 
Oa Urmiaera par 1* grand tnecat Pailla*—, 

drame l»rtque en t acte*, mtmao* «• LeoacsvaU*, 
ptrole* traacaises de Éag. (>wtj 

Orcbeatrt tous la davectioti de M. de 1* FuenU. 
l'nt de* place* : Leee* «t PnvteaiLt. 4 fr. — 

- I ra a*l*he*. 1 fr. 75 - " 
'oar b locali 

t de la Gara. 

LAUREIM0L 
t*u*umt atwftt,TSSl'Sk. mi\Si 
ne Pmm, Ht. - Le mttimr snawavfeMf.-

JX M K I L L E V » U A R O H A 

ligpot : Pharmacie Boyaval, a Ronbaix. 

Harmonie de la Croix-Rouv*. — L'harmonie 
" - ; -Rouge, dirige* par tt! H*ah Bon' 

I occation de lt calebretion de I* 
e, le I>.manche 18 Décembre 1897, _ .. 
» d* tti Leur*», ea léglite SWjotepk, le: 

Concert (Gartner) — J. Morceau 

lie (O. Weltg' 

htï M 

(Pillevettre — 

l»ea le banqsal 
fête intime, an liage de I* Société, et 
Wtttyne, rne de la Croti-Rouge, «75. 

Le* sociétaire* aont priée d'attuter h la répéti 
m générale qui aura lieu le Samedi 11 Décembre, 
t heure* 3i4 très précisa*. 

H. M Calait. — Lasloriii 

réclamer des dommage* 

FUNERAILLES 
I*» personne) qui, paroabli 

• Dame 
pas i 

aint-Sépulcre, d'où ton corps 
itiér* de la ville pour y être P 

. ?,*. t 

e pour y e 

r Desroumcaui, K. 

uliuuie. 

- Marcel Duegorat. i 

io Veat. | 

Ldoutrd Demotrloo.=a. 39 an* 
- Adeliae Renart, 15 

FoalFQoy. Ii9 — Augattin Leveucle 
Si-Jo.-af.ii. 4;i — Michel Ghe*uaier, 75 i 

101 — George* Inglicl*. ï ans. m 
Ooiman, 17 —Jean Bt; 

La Fontaine, c. Loridan, 1 

île I 
- ! ' < • ! • 

idtn. U — Amélie Mas s 
t, rue de l'Kjietile. c. Dcsronaseaux, 2î 
tttn.1i) an», ree Svjetn — Plal Carré, 
de UnnoT. 98 — Bruoon Algott, 79 

170 -

Naissances — Philomèao Dosnrmoat. rne de la 
iaaeiie t'urta— Pierre Baert. rue da ; 

JUpboa* i DariM, rue a* la Blanc lie-Porte 
Pierre Baert. rue de Meiim — 

Décès — Gabrielle S 
I'ie Juogklane, 78 ta*, tans profev 

l — Lucie Dusse, t an t> n 

MARCHÉ A TERME 
de Roubaix- Tourcoing 

Da U Dèccmbr* 

BttrrBKtVI di»iwmbie 

M a r c h é * * de» aPai-i*» 
Dn 11 Décembre 

PaaiNne : lt maiaoet - Teaiaac* aai*»e 

kUHUUI GOHtiaiL IctOtart} : 
BUte. - Tendar 

Décembre, t l i t 
isissmsr; 

n». TTI 

kLCUOLS. — Tendance c 

prciiirr* ] 

DISPOK1BLB (cote ôtfl.-i 

F I N A N C E S 
Parti, I* lt dtcoatbi 

narohé ett calme et relativement fer 
léger rassemeat se preduit eaeore sur cet 

.i inS.sT 
Le I lt* 0jO «JO.10. 
Les fends étranger* restent lourd*. 
Nos grands établiMements do créait f 

Le Comut*ir Nation*! (t'Ktcoinp' 
I* Crédit Lyonnais k ÎPJ. 
I j Société Générale est en large 
Be.e Auer Ho. 
Les obligation* de la Corn pari 
hemins de fur, qui vient de do 

quantité de vraçoi 
Cr 

.ompsgaie des Chcmi» 1er Serbcj h don reata< 
demandées h 135 fr 

^t*aba MavellM 4 0jO k 377 fr. 
ï d* la Société «et Mines d'Héraclé> roata-

* mrege de hausse m-

i i 
CUemit 

;5??S^sr 
de fer français calme*. 

UernlerM r e a r s 
IsL MUÉ _ 8 1[2 OjO IM.ft». — Crédit Fee* 
Ooo.tlO. — Complot r NjiKtid d "Ivn-oiin.te. 

00 — Crédit Lvonnat*. TW. — v " " iU QWralSt 
52500. 

BOUR D£ L!LLP 

Lille 18SW (obi. d* 50U). 510. 
Acd'ow, astatenaa n tSpt**aas| 

Gaz ea tt'a'omiuet (t. l'i-".» n. - l-eoi Bronir. e* 
Cie (Ane. UolgaUe Cie) a. M*), '„'*© r.. p. »•• — 
n.lu-Tiies teitilè*. Léon Altart et Ci», MO fraa**. 
175 lr. 

Forges et heuti fou>'»(•*''3 
Denaia tt Anim (a. 500 t. p.) p , 079. 

( ha'-bontuigei (acuoa*) 
- Bras}, conpnr 

Bully-Orenay 
p 9H0 _ " -
ceat, p. tC 
p.. «aï-, ~ 

Coanieres, 1859-Dou. 

BOURSE DE PARIS 

vaTeiir°ds « fr. Stf.̂ Kllc 
_ _ . dopritoisvM teni*. 

Mendicité, Tecabondae;* — 
Il an*. Ci mur* de prison poor 

"Vo u.less-17-oia.*» 
O U l i H I H V l T E Vn 

Prenez les PASTILLES 
BRONCHEUSES 

i t t n comballont «fticacement 

Rhume», T o u x , B r o a c k i l e , 

Les Pustules Broncheuses 
Gut'i 

Les Pastilles Bronebeuses 
DC coûte que V * F r * a c la bollt 

Deoositure, pri .opii t . MU. Didry. h Bo«h>ii, 
r». S«.ir«-U«ni., M el D.UbMT*. r«« ti 
r.l - Atttm it |M.itMu: HH Uîhlo. k. ri 
l'Rp«ule: UAOB cl W.ttt.lw. C.r«de K « ; 
be..x el Merliw. rue de L.W.. ; Delej.oHe. 
MMmliI ; U » « r « ( , fti». 

A Tonrco^t MM VM«t. i l le el D « H a . 
H e t d i e ) » ; fWoit . n e de U Gl«*. : 1> 
4iM. née A'Awnn ; Delenoeto. n e d. Tow 
I » . , IM e, Meen, i {Hae Seea). 

A We«rem : M. HeKteerl - A Lee : M 
éPMM — A Ohii ; H Seaeoe». el den, toet. 

O o/o km cpi. !•« «) 

o 1/3 1881 cpl. lui BU 
3 ien»e nu m 
Bonn.de. France 3MU .. 
fcinV *e Pan ! !•>.. . 
Comô. d'ILMon. * * . . . 
Cfedfc Foncie- i •'< •« 

SocièLé liéoèrni 1A1 . 
E*L . . . . W » • 
Par»-L.-MM» l*n 

umaibm Parié I 

Hot-fron 4 o/o 'A3 *> 
&*oa«. ei t . lo/) g J B 

Ari.baieansPa-

. 3/0 1890 HKI . I 
S 0/0 1881 M W I 

- -S vœ w » 

V. Paru isoo-do 

E - ™ ^ 
Tille de Lvat 

Ponc.jreî 13? 

10! M 

I! 
Bannj. hynoLnéc 

Sortie o/o Ane 

Nord î.00 •/• • • •' 
P.-L.-M. 

Orléans. i; 

• 4 0/0 1 
. 3 1/9 1 

reK .ua anuffiLt^M 

•lapa»"-

tttn.1i
reK.ua

